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Moi, moi seul étais sous leurs rayons ; il n'y l'autre monde ! Je finis par m'eu débarrasser ; je Ce qui fut dit fut fait. La pauvre aveugle
a-nit p.as a in douter, moi seul ouir servais dle revins à la terrasse, plus personne ! ne s'était apercue de rien.
point de mire. Que vous (lirai-je ? Je guettai ainsi une incon- Le mari, en's'excusant à haute voix de s'être

C'est là, pensais-je, y aller de franc jeu ; pour- nue bien des jours, et je la vis, tantôt avec sonI fait entendre, me remerciait d'un regard aflable
quoi done ne gêner ? je fixai à mon tour sans mari, tantôt avec sa bonne. Et toujours, arri- et d'une cordiale poignée de mains ; et dans mon
ménagement, sans discrétion, sur cet irrêpro- vant apròs elle sur la terrasse, je la trouvai regard, il aurait pu lire la pitié, le respect, la
chable visage des regards curieux, persistants, m'attendant et fixant sur moi ou mieux sur la honte et le remords.
absorbants comme l'objectif d'un photographe. place où elle savait que j'allais venir, ses grands Resté seul avec moi-même, seul au milieu de

Nos prunelles se placèrent exactement au 1 yeux sans rond. cette foule élégante, je mue souvins des mots à
même loyer, les rayons qui s'eu échappaient se Je ne comuprends pas encore à l'heure qu'il double entente de mes perlides amis qui, évi-
croisèrent : j'éprouvai comme un choc électri- est pourquoi, en ce moment, je ne foulai pas demrnent, en savaient plus que moi sur le doux
que. Mais dans cette lutte silencieuse, mon une bonne fois aux pieds et les convenances et regard (le cette infortunée, et je me proinis biei
adversaire eut l'avantage ;le fus don e oblige mon incroyable timlidit ; porqiuoi je n'adressai de ne raconter à personne ina mésaventure pour
de blaisser les yeux, je me sentis mal .1 l'aise et pas à celle qne j'aimais si tolilement une phrase ne pas exercer la raillerie des mauvais plaisants,
je me levai, incapable de supporter plus lon- que je ciselais dans cbut et que m'eut enviée
temps ce supplice humiliant. Je partis sans le pI sfcond et le puIns spirituel dle us roman- M. T.
me retourner. ciers. Je manquai de courag '; et de dépit je

J'allaià l'aventure is les rues avoisiiantt m'en allai. LE POMMIER DE MSERE.
la promienade, cierctant à oublier 1lunipression d1e n ne vivais plus que pendant les rares
de ce reogard perçant et. lanoureux à la lois, instants (qlue je passais sur la lerrasse, abiné
qui urnistait s:is que je m'en rendisse dans la contemplaion de mon uidole. Je Ils VENDE.
Compte. courts instants parce que, de peur de la com-

J'y réusss un moment ; anu reonr de ma promettre, je savais m'arracher a cette passion
proienlade fêtais p»lus calhe ;je ne voulais an auitissanite.......Au temps jadis, il y avait au village de V :*
moie plus encrire a ce puoirmaigt ne, et J etais plingùun joursi promlotoénm1nt,quell une ic bonne femme nommée Misère qui allait
pour Laire ut hnaad, rjetournai aàla tir- e ne vis as; Àa te ps les deux ainables [jeuns queIander de porte en porte, et qui était si
rasse. L ¡olih blonde n yHait plus. gens dont ja deé parlé. Ils n edevinèrent pas vieille, si vieille, qu'on eût dit qu'elle était née

Je revins piusieurs fuis, les jours smivaits i tout mon secret, mais snivant la directioi de le imême jour que le péché oiginel. En ce
la pltce ou je l'avais vue, et comme elle ' lyumes regards, ils osenôIt, o piloiatin, plaisait- eps-là, le village de V * ne valait nére
reparaissait pas, je ris de bon comur de lespece ter sur une belle blonde avec leur inesse accoun iCeux qu'un hameau: il croupissait aubord
ie frayeur qule a avan mspiree tumee-d'un marécage, et on n'y voyait que mauvaises

Le jeudi quint, je n v pensais dej plus, " Eh Eh ! Est.ce qu'on se fait les yeux herbes et jones. Misère habitait à l'écart une
t flânant sur la torr:1a;se l'ré<j uî'utée ce jour-là doux!pu lnan sle rterrase lrequnt c ourardis ! L'amoupauvre vieille maison décripite et noircie, où

plus que al reste de la semai tt s regardi's - Uam oinr est aveugle, dit-on, elle n'avait pour toute société qu'un chien qui
tantôt le sable ù mes piedstantôt surla rmvière, - Es-ta au moins reurardó d'untbOnril ? s'appelait Faro, et pour tout bien qu'un bâton
tantôt dans le lointain I serémti de l'horizon, Je soulrais profondéeunt de ces plaisante- et un vieux panier qu'elle rapportait souvent à
quand tout à coup je mIe sentis attiré comme ries dout je lne comprenais ni le sel, ni le sous. pec près vide de sa tournée dans les fermes
malgré moi vers la baIusirade, et cliangant à Mou supplice finit ; après leur départ, je re- voisines,
atgle droiit la direction le ma iarche, je pis jusqu'ou soir ia rêverie silencieuse, mon La vérté est de dir- cependant qu'elle possé-
I'avanç'ai vers la belle blanche qui, assise anantissient ridicule. . . ait encore dans son petit enelos, erière sa
entre ie let me de chamre et un hotum11e Ce riant fatôme (le mes rves allait dispa- hutte, un arbre, un seul, mais cet arbre était un
encore je.ie, soti iari sans doute, me regardait are; je voulus la voir encore, la voir de pls pomier si beau qu'on ne vit jamais si bel
pins que jailis, toujo-s doucement souriante, près ; mot excuse est dans la fhiblesse de mes arbre depuis le fîuneux pommier du paradis
toujours lixemient immi ilobile. yeux. leignant d'être entraiii par le flot de terrestre. Le seul plaisir que Misère gontât en

.'eus une folle envie de lui parler; mais que la foule des promeneurs, je saisis le jomît et u ce monde était de manger des fruits de son
lui dire ? Je mi 'approclhai encore, et biei queje trouvai tout près d'//e, si près, que je sentais jardin, c'est-à-dire de soit pommier - malheu-
n'entendisse pas ce qu'elle disait, je remarquai le frôlement de sa robe de soie, reusemienît, les gamins du village venaient sou-
qu'elle parlait d'une voix un peu lente et C'est alors, ô surprise, ô extase ! ô trouble vent marauder dans son clos. Tous les jours,
trainaite. inexprimable ! C'est alors, vous le dirai je ? Que allait quèter avec Faro

J'essayai encore d'analyser et cinterroger je la vis, del'ir le plus naturel et le plus tran Mais àl'auto, MisFaro restait à la maisonipou
ces yeux de sphinx. quille, prendre mon bras et s'y suspendre et garder les pommes, et c'était uncrève-cSur

"Qu'est-ce cela, le dis-je ? sais-je donc 7ra- s'y appuyer doucement. oudr tousles deux, car la pauvre feimmcrèe et le
ment si irèsîstible qu'unîe omme qui. après " iJ'ai cru que vous ne viendriez jamais, dit- povre chien s'aimaient de grande ammitié.
loit, mne parait distinguée et, d'excellentes elle."
manières, oublie ainsi, à première vue, toutes .10 restai confondu, n'osant faire u mouve- il
les convenances, pourI mle teimioignîer' une siym- uetit.Ilii' ue parole.Pavais 111pr-sseil
pathie si manifeste Seraisj u lDoi Juan sais t miemt; je prévoyais ne méprise ; cette petito ir, il vint un hiver'où, ceux mois durant, il
le savoir ? Si j'en ai les agreiniotts extérieurs,ét uIfemme de chambre était toujours gela à pîcrie rendre, et o il tomba t cie
je n'en ai guère le génie, ca je ne sais coanent dams les espaces; eleavait bientantie chose à neige que les oou'urent de hum et
illmene 'à bonne in cett" charmante avne."lae qnedeocpe de sa jeune maitresse. que les loups quittent les bois et entrèet

Je ne ttiais plus mii doute u'elle n dût Une sitatio si étaige ne pouvait se pro- dans les maisoms. Ce [utnuetI'Ildésola-
avant un quart-d'heure de fascination proloIgée longer ; le dénouemnt était itunet ; il avan. tioîmdais le pys, ct Misère et Faro on1soufl'i-
tomber vaiicue dans l'abime de ion regard Pi à <rms pas sous la ligu'e cPt homne, à rent plns que les aut'es.

pernicieux, quand j'entendis une double excla- la phviotouie ouverte et sympathique qui se 11î1soir que la neige tombait et que le vomt
mnation et je Ie vis appréhendé par un gant detrouvapdevant moi aiès le délé hurlait, les malheureux se réchauthxient lui
la plus belle nance patte doie.losaristocrtes et (les amoueux. cont'e l'aut'e p-ès du feu éteit, quand oi

C'était mon ami Fi:, flanqué du petit......, Le nouveau venu m'acressa niihoitregarc, frappa à la 1)1te.
deux inséparables bien connus de Québec, deux et11u triste sollîi-. Par un geste expressi', il hu ois que quelqu'un s'approchait do
bien sent ils garçons, mais de vrais scies ; in- tue supplia cegaidem le silomce. La belle Chose latchaumière, Faro aboyait avec colè'e, croyant
possible de s'n débai'rasse, et bavards !...... que fa paitoîniiiie ! Je n'eu poîdis pasu ot! (,lie c'était les -aifitts clu illageCesoi'-là,i

Le moyen de rester où j'étais, avec de tels Elle est aveugle, ue disait-il avec pitié, se mit à jippel'doucement et à remuer la qucue
indiscrets ! eni moms de r'ie ils auraient ldécoti- mais elle lie veut pas qu'on soit apeiçoive, par- ci signe de joie.
vert na jolie voisine, ses beaux yeux étranges, comuuez-Ini cette méprise.,flxctscz-lac'avoi' Poui l'amour do Dieu! lit nue voix plain-
Tnon secret, mon amour, oui, mon amour. j' e prisvotre bras: cie croyait que c'était moi ; live, ouv'ez à n pauvre homme oui meurt de
tremblais, je balbutiais,je souriais d'aussi bonne ne <itesmi h!Si vous rouleznus allons faire froid et de fim."
grâce qu'il m'était possible. Je me levai, les tout coucement nue habile substitution, je vais -Eittrez!Icin Misère. Il n sera pas dit
entraînant ati plus vite, et je les écoutai doux passer près do vous. Maintenaut, voulez-Vous que, par un temps pareil, j'aurai laissé dehors
heures duranJt.J'abondai dans leur sous, les retirer vot'e b'as avec la plus grand(,eprécau. nue créature duibon Dion.
promenant ainsi, oh ! bien longtemps. Puis-tioîî ? je vais vous délivrer de cette containte L'étaiîger ent'a il paraissait emcore plus
sent ces houres doicsm'tre comptées m i et pren rvore uplace mVieux et ppistpissrable que Misère, et n'avait


